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SOMiMAIRK - La ùécoromanie, Sic - L'an 
1880, Aspic. - Poésie, Yindex - Piquùres, 
Aspic - Longue ou courte, Nihil - Faits 
d'hiver, Sic - prédictions, suite, Clapette-
1'.,l'illon do Flore, Bobottes - Annonces. 

"Gn vent de fronde 
S'est levé ce matin 
Je crois qu'il gronde 
Contre ......... . 

La décoromanie ·! 
Une grande calamité, une catastrophe 

donL les conséquences sont incalculables, 
vient do s'abattre sur notre pays. 

Tout le monde <r6mit, il y a même des 
gens qui pleurent~ - au -risque de fair.e 
hausscr'de nouveau les eaux-sur la m1 
sère genérale et le dénuement dans lequel 
vont se trouver certaines familles . 

Ces lamentations sontgénéraleset quoi
que par elles mêmes elles ne rapportent 
pas grand chorn aux inondés, ell~ ont 
ceci de bon, c'est qu'elles attendrissent 
les àmes compatissantes et forcent l~ 
serrures êle bien des coffres fort récalci
trants. 

La charité publique, déjà vivement sol
licitée en temps ordinaire, est actuel
lement SUI' les dents; on ne sait naiment 
plus ofl donner de la tête : collectes, con
certs souscriptions de toute espèce, 
vienn'ent tour à tour et, parfois tout en- . 
semble, vous fcrcer à donn~r une obole 
pour ceux que le fié.a~ a attemts. . 

Les naïfs pourraient croire queJ ùans 
d'aussi tristes circonstances , l'égoïsme 
et l'aml>ition !ont place à des sentiments 
plus humains et plus en rapport aYec la 
situation. Aussi , nous nous empressons 
de les détromper, dussent-ils en perdre 
leurs dernières illusions et désespérer à 
tout jamais de l'humanité tout entière. 

Les eaux avaient à peine découché, que 
déjà une légion de ces modestessau~eteurs 
qui crient à l'injustice lorsque l~ur noi;n 
ne fiourc pas dans le jounal, se repa&dait 
dan; les rues inondées; partout sur leur 
passage, il y avait un tohu bohu in~es
cripti ble; des ordres des rec~mmandat10~s 
un tapage infernal, signalaient aux hab1-
tants la présence des hommes cour~geu.x 
en face d'un danger ... qui se trou Y ait lom 
d'eux. 

Ils ont tout fait, c'est grâce à eux que 
les habitants ont été pré<>ervés de la faim 
et sauvés d'une mort certaine. Des his
toires navrantes sont racontées par ces 
har·dis et b1·aves citoyens, qui ont ris-

Rédacteur en chef : NIHIL 

que leur vie un nombre de fois tellement 
considérable que les statisticiens les plus 
expérimentésne pourraient seulement en 
dire le nombre. .. à 10,000 près. (ce qui 
ne m'empècherait pas de le dire tout de 
suite très exactement). 

Il s'en faut de peu que ces citoyens mo
dèles ne s'attribuent le merite d'avoir fait 
baisser les eaux en en faisant prendre quel
ques seaux pour leur usage personnel. 
Leur présomption irait jusque là et ils ne 
craindraient même pas le ridicule, auquel 
ils sont du reste ha hi tués. 

. 
'l'outcs ces comédies, toutes ces ma

nrou \'l'es savantes, sont amenées par l'am
bition rle porter un jour à la boutonnière 
un bont de ruban plus otrmoins bariolé. 

Tmpossiblo rl'imaginer une catégorie 
<l"enragés plus dangereux que celle des 
individus qui briguent}'honneur (?)d'être 
clécorés. 

F.n Belgique, c'est malheureusement 
une épidémie : la décoro1,wnie! 

Il y a longtemps fléjà que nous pro
testons contre cette stupiclilé, mais 
jamais nous n'arnns eu d'occasion plus 
belle. On ne fait plus son devoir pour. le 
de,·oir, on le fait parce quïl :ra quelque 
chose à gagner. ,Je n'en Yeux pour preu>e 
que les nombreuRes demandes de déco
ration ~tclressée aux a.utorites, même pen
dant que la caütstrnphe produisait encore 
srs 1erril>les olT'cts. 

C'est une Yéritable fièvre dont tout le 
monde est atteint et qui cause malheureu
sement un grancl préjudice aux dévoue
ments mo<lesles quo l'on confond a,·ec ce
lui des qu<·manclcu1·s dont j' ai parlé. 

. 
Toutes ces tu rpitudes nous font douter 

<le la raison hurnaine,et je crois qu'on ren
drait un fie 1· service aux hommes en sup
primant la cause du mal. 

Au ~urplus ct>la excite parfois une douce 
hilarité et rien C}u'à ce point de vue s'il 
ne restait qu'un ::;eul non-décoré, je vou
drais être ceiui-là. 

SIC. 

En l'an 1880 ! 
L'année 1880, de laquelle on attendait 

beaucoup, n·a rien produit que de né
gatif. 

C'était en 80 que tout le pays devait se 
mettre en liesse pour fêter un des plus 
beaux anniversaires qu'il soit donaé à un 
peuplé de célébrer. 

Dès que cette année appuut, on sentit 
battre son cœur de Belge comme à l'ap
proche de quelque chose de grand. 

C'était Bruxelles qui devait être le 
theâtre de toutes les joie~. Tout le monde 
en Belgique qui devait se réjouir, devait 
se réjouir dans la capitale. 

Il était défendu au ~faeseykois et au 
St-~ïColâSien d'ètrc gais annt d'avoir 
pris la route du Brabant. JI ne fallait pas 
que la demonstrat1011 nationale se ti t ~u 
détriment de Bruxelles. 

Or, quest-llan'lVë? C'est que ces fêtes 
qu~ auraient dù être éclatantes, merveil
leuses ont eu très peu de ces deux carac
tères, mais n'eu onL pas moins été ratées. 
C'est l'avis des j ournaux même de l'en
droit. 

L'exposition füite par le pays tout en
tier a mal été organisée . 

On l'a. logéo dans un bâtiment d'un 
style équi\'Oque, lourd, mais qui n'avait 
rien de local. Alors que nous avions de::; 
\iommescomme Janlet ou Bejaert les quels 
ayant fait leurs preuYes pouYaient nous 
creer ua édifice, admirable pa1· ses lignes 
flamandes si caractéristiques. 

Comprend-on qu'on envoie à Paris un 
spécimen de noire architecture nationale 
et qu'ici pour noire exposition, on nous 
taille bêtement une espère de renaissance 
italienne? c·cst lit uu non-sens bien digne 
de perpétuer à jamais J'(•pilète de : 
" Belges comme de' oies ! " que les Bru
xellois ont été cucilli1· chez nos voisins du 
Midi. 

L'exhibition intérieure des produits de 
notre industrie a été magnifique. O». s'y 
attendait. La Belgique avait prouvé à 
Paris ce qu'elle savait fail'e . 

Il est ce!'tain quo poùt· ceux qui ont la 
hardiesse de dire sans fard leur façon de 
penser, nos fètos nationales ont eté une 
désillusion geMrale, sans on exempter 
les discours de l\f. cJc Sélvs et autres et la 
présence tle M. <le llaernè à la fête patrio
tique. 

Dans la_.11lupart ?~illes. la jubilation 
officielle a ét6 remt§O à cette année pour 
ûe paR 'i'aire tort à la grand~ 1ubiTation 
ollic1elle cîe la capitale. 

Nous pourrions dire que cc i>ourrait 
bien être quelles précautions !) de la 
moutarde après souper ! 

Et la prenYe c'est que ceux qui doivent 
s'occupper des ·fètes de Liége en 1881, se 
sont endormis d'un tel sommeil qu'il est 
devenu impossihlo de le secouer, or, pour 
ne rien faire de convenable, il nous le 
paraît de ne rien fail'e du tout. Il ne faut 
pas que les U~geois qui ont su prouver 
en 1800 l'exhub6ranco rl'une joie s in
cère et communicàiive, leurhospit alité 
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eçossaise, recoivent aujour<l"hui tl'une 
façon froide et lourde . · 

Qu'on dispose platôt des quelques mille 
fra~c~ YOtés pour éle,·er un groupe 
a~hsttque sur une de nos places pu
bhques, groupe qui réprésenterait les 
da~1gers. qu'ont couru ~DL Bérard etCler
bo1s, dit le Pacha cl'Out1·emeuse en 
allant. a:ec intrépidité livrer des pains 
aux victimes de lïnondation. 

c·e~t ça qui serait beau et qu i arra
cherait à tout cœur vraiment patriote des 
larmes de cheval. 

S'~l y avait un reliquat je proposerais 
auss1 une petite statue à Mahiels en 
Pacha idem, cranement posée sur un 
bar~·age en carton-pierre. 

~est ça aussi qui serait cle la recon
nallii>auce et donnerait it l'année 1881 un 
caractère tout-à-fai t exceptionnel. 

ASPIC. 

CRÉDUI .... ITÉ ! 

. Te ,;uis de très douce croyance 
Et ma bonne jadis m'ap1irit , ' 
Ahusant de ma rendt·e enfonce. 
:\.croire au Diable, au St Esp1·it. 
Cette éducation première 
A porté de bien tristes fruits : 
Elle a gaté ma vie entrcre 
~le faisant ·croire a tous l~s hmits. 

Ponrtant je ne suis pas trop bête 
npa-~·dn .d it de plus d'un coté, ' 
ht c est a tort que je m'ontèlo 
Dans ma sotte crédulité. 

J'ai cru que la reconnabsunce 
Etait la vert.u d'un grand cœur, 
Que calon:me et médisance 
l~taient le fait de l'imposteur. 
h~.que les amis, tous sincores, 
:'ileprisant de vils intérêts 
sa,·:ücnt partager nos mi~ërcs 
Comme ils partageaient nos suce~"· 

Pourtant etc. 

Un jour une jeune fillette, 
M'avait juré que ponr toujot1t·s 
Elle m'aimerait : la coquette 
Yolo, hélas! à d'autres 11mou1·,; ! 
,Je la croyais la. candeur 111ëme .... 
Chez elle, me dit-on. <lcmuin 
On doit célébrer un baplëmc 
Dont ramant n ·est pas Io parrain ! 

l'onrtant, etc. 

J'r.i Cl'll que dans la politique 
Tout. homme est désintéressé, 
Et que c'est la chosa µuhlique 
Lo rêve qu·on a caressé 
Aucun député' n'a pour guide 
L'a111hition ni les horinours 
Et ne cherche, - sui:>·je ,;lupido ! -
L\u·gent, la croix ni les honneurs. 

Pourtant, etc. 

.T'ai cru que la femme était sa<>o 
Et hien fidèle à son époux " 
Et que toujours, en mm·ia"e, 
Le>< jours étaient riants et~loux. 
.Tc croyais que toute promesse 
Etait tenue, et qu'un serment 
Etait sacré; quelle cristesso 
Do voir qu'il en est autrement ! 

Pourtm1t, etc. 

J'ai cru dans mon àme s incèwo, 
Que le prêtre était, du bon Dieu 
Le représentant sur la terre 
Et que jamais dans le saint lieu 
On ne ferait une boutique, 
Pour vendre le ciel par morceaux 
Seman.t. surtout. la politiqua 
Et souill,1nt tout .... jusqu'au tombeau 

Pourtant, etc. 

LE FRONDEUR 

• 
J'ai cr·u que ceux qui nous <>ouvernont 
Sont francs, intelligents m~raux 
Et <1uojamais il ne nous 'bernent 
Quo leurs projets sont bien lovaJx 
J'ai bien cru qu'a l'hôtel de viile ' 
Tous possédaient rie <>rands moyens 
Qu'on ne voynient nui imbécile· ' 
Dans les rangs de nos· échevins . 

Pourtant je no suis pas trop bëte 
.M'a-t-on dit de plus d'un cotô. 
m c'est à tort quo je m'entète 
Dans ma sotte cré4ulité, 

VINDJ':X. 

PIQURES 
On nous apprend que les essais d'un 

nouveau t;'ain-éctair 'ont être faits cotte 
année. 

Plusieut's conseillers, à renouYcllomont 
de mandat. le monteraient. 
· On dit quo ce ne sérait pas, selon lour 
bon ylaisir, qu'ils auraient accepté ce 
sacrifice <le leur personne. 

Les électeurs liégeois les- y forcerait•nt . 
Le frain partira en Octobre prochain 

en destination de Houte-si-plout. 

~ous devons féliciter le bourgme~lre 
<1~1, p:~r mesure de salubrité publit1uc a 
tait repanclre le long des maisons !lu 
chlorUl'e ile chaux, un désiniectant des 
plus etrlcaccs. 

Nous n'en aYons .toutefois pas re
marqué en quantité suffisante, rue de 
l'Olllcial, d'où, cependant, une pestilence 
caracté~·i~tique s'echappe tous les jours 
Yer:> m11\1, sous forme de gazette ü 2 
sou:-:. 

.0\ous forons en outre remarquer il ;\L 
le llourgmestre, qu·en certaines rues 
irisent encore des tas de limon prornnant 
de l'inon<la~ion, et renfermant naturel
lement des germes dangereux qui ter
mentent. . 

Il est dès Ion; absolument ·ridicule de 
vouloi; coml>a ttre les conséquences quand 
on laisse :>nbsister les causes. 

On sait t[l!C ·le major Dabin , lors tl'une 
cour~e clé:-:orclonnéc que lui nt fail'<' le 
domcsfü1ue chargé de le tenir en laisse, 
a perdu son noble coursier. 

Or, le jour cfo l'an, une surprise a été 
rcservèe au major sympathique. 

i\I. le lieutcnanL Genet trainant 1lovant 
lui un énorme compa<,non de 81-Antoine 
l l 

. 0 • 

e ln a offort an nom de la division. 
. - Voici, a dit le lieutenant., un .cour

:Mr porte Ycine que l'artillerie émue vous 
offre on cc jour de bonheur. 

Le major se serait écrié : Oh! c:a me 
connait! Aurait en!Ourché et une! deuss! 
le -..··1a parti. On ne ra pas encore revu . 

. 
Par suite du ren•m,ellement de l'an

née et pour ne point mêler un nouvel 
élémept do discorde dans la question 
gr~cque,, n?us renonçons à nous occuper 
auJOUrù hui des deux poteaux qui cachent 
l'admirable perspecLive (cliché n° 4:3). 

Piqûre à la machine : 
Pas assez Yite informé les journaux. 
Dernièrement un train déraille. i\L 

Uopenneur l'apprend en ville et s'explique 
enfin pourquoi il n'a pas encore rec:u son 

j?urnal qui devait lui arrh·er par. cette 
ligne. 

Enfin il le reçoit. 
-:--- Ah ! voyons, s'écrie-t-il les yeu.'{ 

ayides, ce que dit la feuille, de cette ter
rible catastrophe. 

ASPIC. 

----;>--co<>O...+(---

Longue ou courte ! 
Encore une année au diable 

• Inte~roge7. le.s uns et interrogez les 
goths, ~e veux dire les autres ; les premiers 
nous diront: Oh! comme cette année m'a 
paru longue, les autres: ,, Ah! que ca 
passe donc vite l · 

. ~t bien ! l'humanité pourrait être 
dffisée en deux camps, parfaitement tran
chés : Celui <les gens qui la trouve trop 
l~ngue et celui des gens pour qui ça passe 
vite. 

Pour l'ouYrier, qui tous les matins, 
alors quo la nuit empoisse encore nos 
rues, sort do chez lui, jette un dernier 
re~ard à sa pauvre femme et à ses quatre 
€Dfü.uts, se rend à son rude labeur et de 
si.x heures du matin jusqu'à la n~it, 
p10che dur pour gagner juste de quoi ne 
pas mourir de faim, ah! pour celui-là il 
n'est guère de beaux jourset son ùésir ~si 
de rentrer. bien vite pour .se repo.sor et ré
parer ses lorces. Pour celui-là l'e:~nnée est 
longue ! · 

Pour le riche bien portant, n'ayant 
d'autres soucis que de s'inquiéter du 
lustre de ses bottines, de la qualité de ses 
cigares et des conquêtes qu'il fera, pour 
celui-là, les jours sont trop courts ei les 
nuits surtout. Une année de moins, qui 
lui ajoute une ride, est un nuage sur son 
bonheur. Pour celui-là rannéeest courte! 

Pour la fiancée qui attend que son 
futur soit prêt à la conduire à l'autel; 
elle est longue 1 

Pour le jeune homme qui attend avant 
de monter au sacriflce; elle est courte ! 

Pour l'homme atteint de belle-mèrisme, 
elle est longue. 

Pour l'homme aimant et aimé, elle 
est coutte 

Pour l'employé soumis à la llOrtion 
congrue et de,·lmt faire contre mau\'aisc 
fortune bon cœur, elle est longue! 

Pour le h:tu t tonctionnaire rassassié, 
•enfru, rubicond, elle est courte! 

Four Io débiteur elle est courte! 
Pour le crt•ancier elle est longue ! 
Pour l'agent do police elle est longue! 
Poue lo Yolour, avant d'être pinc6 -

elle est cou etc ! 
Après, elle est longue, diable! 
Pour le chat, elle est courte. 
Pour la sout'is, elle est longue. 
Pour le magistrat en activité, elle est 

longue! 
Pour le magistrat en retraite,elle est 

courte! 
Pour le misanthrope, elle est lono·ue ! 
Pour le philosophe, elle est'côurtc! 
Pour l'a.Humeur de gaz, et l'égoutier, 

elle est longue ! 
Pour celui qu·onallume elle est courte! 
Pour cefoi qui me lit, elle est longue! 
1\Iais pour moi, elle est si courte, c1ue 

<;'.a me permet d'en nouer les deux bouts, 

:\'IHIL 
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Fait8 d'hive:r· 
•ous a pprenons quc M. Leveaux,avo

cat et secrétaire du Vestaire libéral vient 
d'envoyer ses témoins à l\J. J. Demarleau 
rédacteur de la Gazette de J,iége, parceque 
ce dernier aurait regardé de travers la façade 
du jardin d'hiver. 

La rencontre doit avoir lieu l'été prochain 
au pied du barrage de la Gilleppe, sous l'œil 
protecteur du lion de M. Bouré. L'arme 
choisie est le canon Krupp. 

Les adversaires tireront à vingt pas ; le 
combat se terminera au premier sang. 

Il ne pourront viser dans les yeux. 
. M. D 1marteau s'exerce dès aujourd'hui 
dans sa chambre à coucher. 

un anonyme a fait don à la tombola 
du vestiaire libéral de 3 volumes du bulle
tin com11:unal avec annexes. 

L'heureu:-> (?)gagnant pourra se delecter 
à la lecture de la prose officielle. Cela va lui 
procurer une dç ces joies qui marquent dans 
les fastes do la gaudriole. 

Il me semble le voir d'ici se rouler après 
avoir lu un cahier des charges pour l'entre
prise d'une fourniture de pompi~rs . ou un 
prOjP,l de l'èglement sur la f~bncat1on du 
sucre de papier macbé. · 

Je donnerais beaucoup pour voir la tête 
de ce favorisé de la fortune l'orsqu'on lui 
remettra son lot. 

Il est regrettable que l'homme qui fait 
de pareils dons aitgardé l'anonyme, son nom 
mérite de passer à la postérité. Au fait. 
c'est peut-êlre un de nos conseiller commu
naux, alors il ira bien sans cela. 

En atlcni.;ant. je lllets c:n vente tous l~s 
billets que j'ai aequis, le ?asard. fait pr.rfo1s 
de ses farces et alors .... il sei·ait par Lrop 
cocasse de me voi!· rire de moi-même. 

' 
Une bonne d·enfant désire trouver un 

militaire qui lui tienne compagrùe pendant 
que les maitres seront sorlis. 

Les aµpointeruent seront réglés d'après 
l'assuiduté des titulaires. 

Les demandes sur timb1·e devront être 
accompagnés des pièces à l'appui et adressées 
au Bureau, du journal avant le U> courant. 

Nous lisons dan!' les journaux de cctle 
ville : 

« Nous apprenons que l\i. Alphonse Gu
» lik.ers, l'honorahle directeur des bains 
,, d'Outre-Meuse vient de subil' avec dis
» tinction l'examen de dentiste devant la 
> · commission provinciale de la province. > 

Cette nouvelle importante va produire 
une profonde sensation parmi les habitués 
des bains de la rnè des Pilleurs. 

Nous complètons les renseignements de 
nos confrères en annonçant que i\I. Guli
kers, l'honorable directeur. etc. publiera 
proehainement un ouHage intitulé : De 
l'influence des dentistes sur la température 
des bains chauds. 
r rr--r * ·• 
~~--- =··~ lfll 

Deux c•mpagnies se disputent actuel
lement le monopole de la ~éléphonie à Liége. 
La c1e Bell d'un côi.é et la C10 Bède de 
l'aurre. 

C'est tout-à-fait comme dans un conte de 
fée la. Bell et la Bède. 

... 

LE FRONDEUR 

On causait du di1•ectPur de notre théâtre 
royal et l'on blâmait fort son obstination à 
nous montrer des troupes médiocres. 

- Il comprend bien mal i;es intérêts 
disait l'un des interlocu teurs, il doit perdre 
de l'argent. , 

- S'il en pel'd, je~le crois ficht1·e bien, 
il s'enterre mon cher. 

Sais-tu demandait-on à quelqu'un pour
quoi les grands opéras sont toujours tristes? 

. . . . 
Ces quelques points représenient un 

assez long silence. 
Eh! parbleu parccque c'est tout chant. . 
C'est le jo• r de l'an qu'il y a le moins 

de fous parce qu·alors chacu11 possède sa 
carte. 

SlC. 

PRÉDICTIONS 
pour l'année 1881 (suite). 

Mai 

Le mois des fleurs et des amours. Les 
boutons de rose s'entrouvent sous l'action 
bienfaisante des douces caresses de la brise 
printannièrc comme le cœur d'une jeune 
vierge au premier baiser d'amour ! {Ouf !) 
Les lilas embaument les allées ombreuses 
du bois do Kinkcmpois ... où il n·.r a plus 
ni lilas, ni allée::; ombreuses. 

- Les •· maisons de plaisance ., -
comme dit la Mei1se - de Kinkempois, 
Selessin et Herstal font des affair~s 
d'or. - Un Liégeois revient à Liége après 
une absence cle vingt ans et >eut aller 
danser au Fond Pirette : il trom·e la 
prairie où. l'on füi~ait sautér les fillettes 
transformt'e en scierie à vapeur; le tram 
passe en face. Le pauvre vieux Liégeois 
est desespéré ; voulant en finir a>ec la 
vie, il ::;'abonne au ioumal de Liége; sa 
famille le fait interdire. 

- A la suite de cette affaire lejour·nal 
cle Liége perd ·quatre-vingts abonnés. 

Les deux poteaux. de la société télépllo
niqus continuent à gélter l'admirable pers-
1)ectivo de la i·ue Grétry. L......:..., . "'. 

Juin 1 --------
1. Fètes à Liège pour la célébration du 
cinquanlo Clt unième anniversaire de l'in,
dépen<lance nationale. Les autorités trou
vant qu'ils est temps de s'occuper de ré
laboration d"un programme convoquent 
d'urgence, " l'acti>e commission des 
fêtes ... Celle-ci ne se trouve pas en nom
bre et la séance est remise à quinzaine. 
Les têtes ont lieu cependant, mais elle 
Ront données par les particuliers: 

Le Froiulew· notamment offre un 
grand banquet aux conseillers communaux 
qui se sont montrés à la llauteur de leur 
mission; M. Schoutieten,Reuleaux, Hans
sens, Renier-Malherbe et Magis sont les 
seuls invités. Afin de récompenser l\f. 
Attout de son attitude dans l'affaire 
Jon.ru elle, on lui permet d'assister au 
dessert. 

• 

La Société royale du Sport 1Yautique ,.... 
obtient un fort subside du gouvernement 
pour l'organisation d'un match interna
tional de jeu de piquet et d'écarté. On 
refuse à r Union nautique les fonds né
cessaires à l'organisation de régates -
l'administration communale, trouvant 
avec raison quo les canotiers ne doivent 
pas exposer leur vie dans de frêles em
barcations. - Tout le monde propose 
des fêtes originales ; la Meuse demande 
une fête vénitienne sur le LAC du 
parc d'Avroy, Cllarles Auguste, un Con
cours de littérature pt·esque française 
et MM. Mouton, Jamar et de Rossius, _... 
un concoun; d'éloquence. 

Le Pen·on liégeois donne un grand 
Bal populaire sur la place du spectacle, 
en face do ses burean:\. Cette belle fète, 
à laquelle assistent M"à1. Angenot, i\Iar
chandise, Ziane, de Jaer et plusieurs 
personnages distingués, se terminent par 
un rnste.cotillon conduit.par deux agent.s 
de police .... jusqu'à la permanence. 

- Le Jounwl de Liége perd deux 
cent cinquante abonnés 

Les deux poteaux de la Société télé
phonique cont.inuent à g<lter l'admirable 
perspecti~e de la rue Grétry. 

J uillet. 
Ce mois est plue; chaud que le mois de 

Janvier. 
La commiSsion des fêtes se réunit. Les 

fêtes ayant ~u lieu le mois précédent, la 
Commission cherche un emploi pour le 
subside <le deux cent mille francs qui au
rait dû ètro all'ccté aux réjouissances . 
Un membre propose de mettre cette 
somme it la disposition de l'administra
tion communale de Liége qui la tiendra 
en réserve pour réparer les houlettes que 
ne manqueront pas de faire certains 
membres du Collège. M. Ziane appuie 
énergiquement cette proposition. M. :'i
rotte Y.Outlrait voir ces tleux. cent mille 
francs employés il l'élargissement du fond 
de l'empereur et un placement de dix 
mille bornes-fontaines dans le faubourg 
Saintc-:\Iarg;u<>rite. - ~les électeurs ne 
seront jamais trop bon1és dit l'honorable 
conseiller cle l'Ouest. Finalement on clé
cicle que l'on se senira des deux cent 
mille francs en question pour donner une 
g-ratificatiou aux membres du Collège 
et pOU·l' augmenter les appointements et. 
le nombre <les laborieux. employ~s de 
l'Admnistra.tion communale. 

Commencement 9cs canicules. Plusieurs 
chien:-; il'ès bien portan1 s sont abattus 
par les ioulous communaux parce qu·ils 
ont march6 sur la magnifique pelouse clu
splcnclide square de la place Ste-Véro 
nique. 

Un chien enragé mord un rédacteur de ., 
la Gazette de Liége : le chien crève em
poiRonne. 

Charles-Auguste ayant commis l'im
prudence de lâcher ses ciseaux. pour ré
diger un al'ticle de fond, le tirage du 
Jowi'nal de Liége. tombe it deux cent 
cinquante. 

Les deux poteaux de la société télépho
niq u~ gùtent de plus en plus la magnifi
que perspectiYe de la. rue Grétry. 

(A suivre.) CLAPETTE. 



Pavillon de F lore 

Le tlléatre de la rue surleL a été bel a 
bien inondé, les eaux de la Meuse sont 
allées iusque là. C'étaJt le moment où ja
mais de représenter le fameux drame le 
Naufrage cle la Méduse. M. Rutll n'y a 
pas pensé, mais comme il ne peut penser 
à tout, nous lui pardonnoris YolonLiers de 

,.1.- nous aYoir privé d'un spectacle très ori
ginal. 

. On ne pouvait guére jouer que le drame 
en question pendant l'inondation; comme 
on ne l'a pas fait, on n'a rien joué d'autre 
non plus. Nous allons donc parler des Do
minos Roses dont la reprise a eu lieu 
aYant-bier. 

Quelle joie mes frères, quels rires, 
quels trépignements 

Chacun connaît les Dominos roses, c'est 
la pièce la plus Hennequin que l'on puis

- se imaginer. Les pérsonnages, vont vien
nent, s'en vont, reviennent aveè une rapi
dité sans pareille. 

Les auteurs : car ils sont deux Renne
quin et Delacour, font menœuvrer leurs 
personnages absolument comme un esca
moteur fait manœu vrer ses muscades. 
Tantôt vous les voyez, tantôt vous ne les 
Yoyez plus. 

Chaque personnage est salué à son 
apparition par un franc éclat de r ire, il 
n'ouvre seulement pas la bouche et excite 
à la joie. On finirait par croire que les 
pièces de Henequin pourraient tout aussi 
bien se jouer en pantomime. 

C'est peut-être un essai à faire. 
Je me hâte de passer aux interprètes et 

~je dois diee en commençant que les Do
minos !roses ont êté exécutés parfaitement 
au PaYillion de Flore. Cela m'a énormé
ment consôlé, car je n'étais pas encore 
entiérement revenu du désastreux effet 
que m'avait causé la reprise des loca
taires rle M. Blondeau qui, comme je 
le disais dans ma précédente cheonique 
ont été mal joués. 

MM. 'VicLor, MoninAndrini, Desclos et 
Castel ainsi que M0 s Dovery Soll et An
drini ont bien mérité -j'allais dire de 
la patrie. 

M. Desclos le nouYeau jeun(' 1er comi
que, espérons que ce seea le demier poue 
cette année. 'me parait avoie des qualités, 
déjà il s'est montré;dans plusieurs pièces 
et a produit un exellent effet. Nous 
en reparlerons. 

M. Ruth a renvoyé Mme Talbot aux 
douceurs de la Yie pl'ivée le public qui en 
est privé ne se plaindra pas. 

Mme Soll continue à faire son effet., 
elle nous a souhaité la bonne année par 
un morceau charmant. 

M .. Nicol, qui a décidément beaucoup 
perdu depuis l'année dernière, vient 

LE FRONDEUR 

chaque soir essayer cle fail'e sortir de son 
gosier des sons récalcilrant!>. Il est dom
mage que cet artiste n'ait pas plus de 
voix ; il ne manque pas de moyens sous 
d'autres rapports. 

Mme Fortunée, une nouvelle, remplace 
Mme Talbot de volumineuse mémoire ; 
comme je ne l'ai entendue qu'une seule 
fois, il m'est impossible de la juger. 

Pour fi nir je dois déclarer que je ne 
comprends pas pourquoi M. Ruth produit 
M. Pirard dans l'intermède autrement 
que le dimanche. Cet artiste {'?) chante 
fort mal et ne chante que ses produc
ductions quil1ontgénéralement médiocres. 
S'il faut absolument un chanteur wallon 
au pavillon de Flore qu'on en prenne un 
qui sache chanter et choisir ses morceaux 
parmi ceux de nos auteurs qui se sont 
fait une réputation dans le genre. 

On n'a que l'embarras du choix, car le 
nombre en est grand. 

BO BOTTES. 

AVIS 

Les personnes qui 
prendront un abon
nement dès aujour
d'hui recevront le 
Journal gratuite
ment jusqu'au ter 
Février. 

Un an, fr. 5-50. 

AN N 0 NC ES 
- Ne jetez plus vos vieux Pa1·apluies, 

la grande Maison de Parapluies, 40, rue 
Léopold .à Liége, les répare ou les 1·ecouvre 
en l> minute:: en l'orle étoffe ang., à 2 fr. ; 
e11 soie à o-45, 6-l>O, 7-oO, 9 et 12 fr. 

BLATON-AU BE~T 
DEPOT 

V . Mar éch a l dir ecteu r 
RUR DES GUILLEMIN'S 8 & 10 

E N"TREPRISES 
PaTements monolhitos de tous genres 

Assèchement des ca,·es inondées 
.Murs humides 

O~ TRAITE A FORFAIT & AU MÈTRE 
Cim ent Portland 

A l a c oupe d 'or 

E. CLERMONT 
BIJOUTIER 

RUE N"EUV I C E 

ÂU COŒ DE RUE 

Maison CAZI et Cie 
RUE SUR- MEUSE 

Draperies, confection, nouveautés et soiel'ies 

B. BREMKEN 
RUE ST-JEAN, 24 

Vins fins , Liqueurs et Spiritueux 
Elexir la royale Légia 

Bouchat-J ansens 
RUE PONT D'A.VROY 

Coiffure ParCllDle rie 
Salon spécialement recommandé pour la 

coupe des cheveux. 

PAVILLON DE FLORE 
BUREAU 

6 1/2 heures 
RIDEAU 
7 heures 

Samedi · 8 Janvier 
Début de Mademsiselle Fortunée 

chanteuse cemique 

LES DOMINOS ROSES 
Comédie e~ 3 actes d'Hernequin 

IN1'ERMÈDE 

On commeneera par 
ux 

MARI DANS DU COTON 

Dimanche à 6 1/2 h. 

LE JUIF ERRANT 
Dr ams en 5 ~ctes et 11 tableaux 

par 

Eugène Sue 

Bureau de location, chez 
Thiry, .place Cath, 2 
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